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donc plus être l'objet de nouvelles discussions, mais doit 
être accepté~ comme un fait accompli. 

Le Conseil fédéral exprime donc l'attente formelle que 
le gouvernement de Fribourg saura apprécier non-seule­
ment sa pr<,pre position et l'attitude qui est assignée _à 
l'autorité fédérale dans l'affaire des jésuites, mais qu'il 
s'empressera de faire un sacrifice à la bonne entente avec 
la grande majorité du peuple suisse, qui voit dans l'acti­
vité des adeptes de l'ordre des jésuites une atteinte à la 
poix confessionnelle parmi les confédérés, el d'interdire 
mème aux membres isolés do cet ordre toute fonclioo, 

PRIX DES ANNONCES : ,. soit dans l'Eglise, soit dons l'enseignement. 

Pour la Suisse, 20 centimes la ligne ou son 
espace; pour l'étranger 2o cent. , 2 , sgr. 7 kr. 

Les annonces sont reçues chez MM. HAASEN­
STEIN et V0GLER (Ag~nce à Lausan9e, place St­
François, 8) ou à GENEVE, Bâle, Zurich, Saint­
Gall, .Francfort-s-1\1., Stuttgardt, Leipsig, Dresde, 
Cologne, Hambourg, Berlin, Breslau et Vienne. 

Lausanne, 18 a-wrll. 

CONFEDERATION SUISSE 
Dans sa réponse au Conseil fédéral r'elativement aux 

missions de jésuites dans le canton de Fribourg, le' gou­
vernement déclare qu'il n'a jamais agi contrairement à 
l'art. !iB de la constitution fédérale et qu'il peut donner 
l'assurance formelle qu'il -ne se trouve pas un seul jésuite 
dans le canton exerçant des fonctions soit dans l'église, soit 
dàns l'enseignement. Les eccl{siastiques mentionnés dans 
la pétition de Bulle ne sont, pas des missionnaires et ne 
cherchent pas à s'imposer ~à population. Ils ont cru, vu 
le man~ue de prêtres, ne pas pouvoir refuser leur concours 
pendant les fêtes de Pàques à quelques curés de paroisses 
étendues. Le Conseil fédéral répond qu'il ne peut admettre 
ce/le interprétation. Sa décision du {2 décembre !866 
co5cernant l'application .de l'art. ~8 de la Constitution fé­
dérale a été dans le temps ap1titlluvée par l'Assemblée fé­
dérale à l'unanimité; l'ia,~rprétation de cet article ne peut 
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UNE/ A.MIE DE PENSION 
.... 

PAR Mme MIE n' AGHONNE 

- Oh I mon Dieu! s'écria la jeune fille en prenant la 
main qu'on lui tendait et en la considérant presque avec ef­
froi, il y a donc bien longtemps que tu es malade, ma pau­
vre Lilas, pour être devenue si maigre que tu en es presqu 
\raospareote. 

- Il y a près de trois mois, dit Lila~ ; mais nou,:; autres, 
voyez-vous, avec la vie que nous menons, les trois quarts 
du ~bemin sont,fails vers la mort; quand la maladie nous 
arrive, il ne lui reste plus que la dernière main à mettre à 
son œuvre; nous sommes tout de suite des moribondes Iou­
les préparées pour être couchées dans le cercueil. 

Les épaules blanches d'Hélène eurent un frisson sous son 
épais cachemire en face de ces Jeux jeunes filles, belles aussi 
c~mme elle était belle, presque de son àge; car si Lilas avait 
Vrogt-qnalre ans, l'apprentie pouvait en avoir quinze tout 
au 1>,lus et cela rétablissait l'éqoilibre : Hélène trembla. · 
, ~ est si triste de voir souffrir des êtres jeunes, alors qu'on 
est Jeune soi-même et qu'on ne· voudrait croire ni à la dou­
leur, ni à la mort surtout; oh I la mort, quel affreux tableau 
pour des yeux de vingt ans 1 · 

)è 
~ Lilas, pourras-tu te lever? demanda toal à coup Hé­
ne. · 
- Je ne crois pas, dit Lilas, il y a bien longtemps que je 

lie le tente pins ; je laisserai cette besogne à faire a d'autres 

La Société constitutionnelle . de Milan s'est prononcée, 
d'après le Pungolo du i2 avril, après une discussion de 3 
jours, pour le Splügen. La proposition de M. Vanolli, de­
mandant qud tous les subsides italiens soient consacrés au 
Splügen comme le seul pasrnge natioool, a été adoptée par 
30 voix contre 27. 

La Société sui8se de secours de Turin compte actuelle­
ment 8ts membres. Ses recettes, pendant l'exercice !869, 
se eont élevées à 8,2!0 fr., dons lesquelles figure le solde 
de compte de !868 en 6',lt2i fr. Les cotisations des socié­
toires ont produit 8lt6 fr ., les dons des gouvernements 
cantonaux 345 fr. - Les secours accordés à HH 'person­
nes apportenant à !9 canions différents, ont atteint i ,058 
fr. - Le solde actif au 3! décembre {869 était de o,9:25 
francs. 

Thurgovie. - Sous le titre: Voie du Splügen relati­
vement à la Thurgovie, il vient de paraitre une brochure 
qui cherche à démontrer de quelle importance serait une 
voie ferrée du Splügen pour la Thurgovie. C'est, dit-elle, le 
bassin du lac de Constance qui sera toujours, pour l'Allema­
gne du Nord et du centre, le point principal du trafic avec 
l'Italie comme il l'est poar la Suisse. La voie en question 
donnerait à toutes éelles déjà établies et à établir chez no:.1s 
one impulsion incroyable quant au transit surtout. Si .main­
tenant on considère son influence dans les contrées da Sud, 
on est persuadé que la dite voie convient parfaitement au 
trafic des ports soit de la Méditerranée, soit de l'Adriati­
que._ 

Eu égard à la position que la Thurgovie pense devoir 
prendre vis-à-vis de la Compagnie du Nord-Est, la bro-

daos quelques jours. 
- Essayons, reprit Hélène, je ne veux pas que tu restes 

ici, oh I mais nob, je ne le veux pas. 
- 11 ,le faut pourtant bien, ma chère Hélène; ici c'est 

mon logis et je l\'en ai pas d'autre au monde, à moins que 
l'on ne me porte à l'hôpital pour se débarrasser de moi. 
· - C'est possible, reprit Hélène, mais moi j'en ai un autre 
ogis et il est assez vaste' poui: nous deux; tu vas me suivre; 
oh I ne dis pas ooo, vois-tu, tu me rendrais trop malheu­
reuse. fü puis tu sais bien que j'ai toujours été volontaire, il 
faut m'obéir, car comme autrefois Je vais dire : je le veux. 

En venant avec moi, tu me prouveras que tu ne m'en 
veux pas trop d'être accourue si tard; nous étions à la cam­
pagne, vois-tu, oo y oublie tout. Tout à l'~eure seulement 
j'ai ouvert ta lettre. . 

- Vous êtes venue, Hélène, et venue jusqu'ici, vous 1 
o'est la pins noble et la meilleure excuse, dit Lilas. 

Dans le premier moment de ma souffrance j'étais plus fai­
ble, plus peureuse que je oe le suis maintenant, alors je 
vous avais éçrit une lettre probablement désespérée; mais 
aujourd'hui je vais mieux, je vais presque bien, et je vous 
remercie, ma boooe Hélène, je n'ai plus besoin de rien, je 
le sens; ne m'èn veuillez pas de vous avoir montré un si 
triste spectacle. Et, de son regard rendu b1·illant par la fié­
vre qui la minait, elle parcourut sa mansarde. Je n'ai plus 
besoin de rien, je vous assur~ je me seos ·presque bien. 

- C'est possible, Lilas; mais moi, j'ai besoin de -toi. Ne 
te souviens- tu pas que tu étais ma petite mère à la pension, 
et que je devais avoir recours à ton aide pour me faire ap­
prendre ce qui ne pouvait pas entrer dans ma mauvaise tête? 
Eo souvenir du possé, obéis-moi, de grâce. 

- C'est vrai, dit Lilas, entre deux soupirs et entre deux 
sourires tristes et doux. 

- Ne dois-tu point m'aider parce que nous oe sommes 
plus de petites filles, et peux-tu me refuser ce que je te de-

nn 

chare est d'opinion que la Compagni& a le même intérêt que 
la Thurgovie à l'établissement de la voie do Splügen, et que, 
tout compte fait, l'ooe et l'autre trouveraient son notable 
avantage à se tourner de ce ce côte. 

Bâle-Campagne. - Dans l'école de carabiniers qui 
a Jieu actuellement à Lieslal, ce sont les officiers et les sous- , 
officiers qui procèdent directement à l'instruction des re­
crues, et les instructeurs ne font que surveiller la manière 
dont l'instruction se donne. Oo n'a qu'à se louer, parait-il, 
des résultats obtenus par ce procédé, qui o 'avait jamais é\é 
mis eo usage jusqu'ici sur une aussi large échelle. 

Genève. - On assure que Don Carlos a convoqué ses 
partisans à une réunion qui d0it se tenir aujoard'hoi à. Ge­
nève. 

- M. Bolooachi nous écrit pour nous dire qu'il est, avec 
M. B. Fazy, l'outeur de !'Histoire de Crt1te, dont nous avons 
perlé. 

N DVELLES ITRANGIRBS. 
( Correspondance particuliè1-11 de la G AZETI'!i. ) 

Paris, i6 avril {870. 
Les nouvelles sont nulles. Nous traversons la période des 

vacances de Pùques, période toujours stérile. Elle l'est d'au• 
tant plus cette fois que presque tous les députés sont partis 
pour leurs départements, il est donc à peu près inutile de 
chercher des nouvelles qui n'existent pas. 

Hiar soir le centre droit s'est réuni pour décider oe qu'il 
y avait à raire en présence du plébiscite. Tout le monde 
s'est trouvé d'accord pour agir dans le sens du vote affir­
matif. On a constitué un comilë dont les membres sont pris 
à la fois dans la Chambre et au Sénat. Ce comité a _immé­
diatement rédigé l'a.dresse suivante que je vous transmets 
à titre de document et telle que la publient ce soir certains 
journaux. Voici celle adresse: 

COMITÉ CENTRAL DU PLÉBISCITE !870. 
Paris, rue de Rivoli, n• 18'!. 

Liberté et révolution sont en présence, l'une et l'autre 
ont déployé leurs lignes de bataille et leurs drapeaux. 

Sur le drapeau de la liberté est écrit oui. 
Sur le drapeau de la révolution est écrit tion. 

mande, parce que les années ont fait de nous presque des 
femmes? 

- A quoi puis- je être bonne? dit la malade avec uo re­
gard empreint de regrets, car elle songeait à l'immensité de 
son impuissance. 

- Mais à m'aider en des choses qui sont très sérieuses 
pour moi : je vais probablement me marier bientôt. Lilas, 
reprit Hélène, cela va me sosèiler uoe foule d'occupations 
et de tracas auxquels je ne saurais suffire toute seule : ne 
veux-tu pas venir m'aider et par ton travail m'acquérir 
quelque repos? • 

- Vous trouverez bien des gens qui ne demanderont pas 
mieux que de vous aider à composer le riche trousseau qui . 
vous sera nécessaire, ma chère Hélène. - Quant à moi, je : 
oe puis quitter mon lit avant quel9ues semaines probable­
ment, mais quand viendra le temps où je me pourrai lever, -
si vous voulez bien, à ma considération, commander votre 
lingerie chez la personne dont je suis l'ouvrière, j'en serais 
peut-être mieux traitée à cause de vous, et je vous en serai 
toute reconnaissante. 

- Et c'est tout ce que tu voulais de moi, lorsque tu m'as 
écrit, Lil_as? demanda Hélène, pendant que son regard in­
terrogeait la malade. 

- Alors, non, je vous l'ai dit, j'ai eu peur, j'ai appelé à 
moi; j'ai eu un moment de vertige et j'ai crié au secours; 
mais maintenant c'est fini, je suis calme, rassurée, tran­
quille, je vais mieux et je n'ai plus besoin de rien, ni pres...: 
que de personne. 

Tout cela fut dit doucement, d'une voix_ éteinte et désen- . 
chantée; Lilas croyait en effet n'avoir plus besoin des se:-- . 
cours de ce monde, elle sentait la mort tout près d'elle; elle 
n'avait pas la moindre envie de fuir la terrible visiteuse. 

- Eh bien I voici la difléreo'le, reprit Hélèoe vivement; 
moi j'ai besoin de beaucoup de choses. Pou~ commeoce~, 
j'ai besoin que tu me tutoies comme autrefois pour que Je 
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Il importe au triomphe, en.France, de la liberté durable I Il s'agit d'une entrevue aolennelle qui aurait lieu pro- Italie. Florenc~, /5 avril. (Corr. part. de la Gazellt) 
que le plébiscite de !870 réunisse le plus grand nombre cbainement entre plusieurs souverains. L'empereur Napo• -:-- Je me suis trop pressé de vous relater le second ass
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possible de voix. · • )éon, l'empereur de Russie, l'empereur d'Autriche, le roi smat de Lugo. Cette nouvelle, répandue par l'lndépendanr 
C'est celle pensée qui a formé cé faisceau : . Comité cen- d~ Prusse et la reine d'Angleterre, qui serait représentée de Uologne, est aujourd'hui démentie par le Ravennale 

tral du plébiscite de 1870. par le prince de Galles. C'est le général Fleury qui, à St- jou~nal de la préfecture. Quant au ma~heureux Camp(. 
Institué sans esprit exclusif, et ne relevant que de lui ·Patersbourg, nu rait préparé cette entrevue. On ne peut del11, la Gaz.zetta del Popolo assure qu'il devait être·eo. 

seul, le comité fait appel au concours de tous ceux gui pen- pas dire qu'elle soit irrévocablement décidée, mais les né- tendu comme témoin dans le procès relatif à l'assassinat 
sent que de toutes les économies qu'un pays puisse faire, la gocialions sont en très bonne voie; les dernières dépêches du procureur-royal Cappa ( une i-ioistre histoire aussi 
plus considérable est l'économie d'une révolution. arrivées hier à Paris permettent presque d'affirmer que celle-là), et que ses dépositions auraient été d'une extrêm~ 

Présidé par M. le duc d'Albuféra, son premier acte à l'entrevue pourra être annoncée dans le courant de la se- importance. On l'avait éloigné depuis quelque temps 
été d'élire une commission exécutive composée de cinq mai ne prochaine par le Journal officiel. parce qu'on 8avait que sa vie était menacée. A peine eut-iÎ 
membres lesquels sont: Ce serait évidemment un très grand fait, il constituerait remis le pied en Romagne qu'il fut frappé à m.Jrl. 

MM. l'amiral Bouët Will1rum.:z, sénateur; le vicomte de un premier pas fait vers le désarmement et donnerait, par Le rapport sur le budget de {870 fait monter à 70,814 
la Guerronnière, sénateur; le comte Fréùéric de la Grange, l'entente des souverains, des garanties pour l'avenir de la le nombre des détenus de justice aux frais de l'Etat, sans 
député; Clément Duvernois, député; Emile de Girardin. paix en l'Europe. compter les prisonniers militaires. C'est plus du 3 oo/

00 
de 

Un local.a été loué rue de Rivoli, n° i82. On parle du comte Armand, qui était à Rome, pour le la population. , 
Un compte a été ouvert au comite cerilral du plébiscite poste diplomatique de Berne, où il doit représenter la La questure a saisi, à Naples, une caisse contenant 

de 1870 dans les bureaux du crédit foncier de France, France. i,0{4 couteaux, laquelle allait être expédjée à Palerme. 
r_ue des Capucines, qui recevra le montant des souscrip- _ Oo télégraphie du Creuzot, que la grève paraît corn- « li paraît, dit à ce propos le Piccolo Giornalc, que les 
tions. piètement terminée. Les mineurssonlreotrés dans les puits. sœurs de charité ne sont pas étrangères au mouvemen~ 

Autre détail : Le ce9tre gauche q•1e l'on croyait devoir Les postes de jour et de nuil fonctionnent régulièrement. qui se prépare. » Pour le coup, ces dames sont difficiles si 
se montrer l:wstile au plébiscite s'y montre au contraire en On a cherché à faire circuler quelques bruits sinislres e~les m trouv~ot pas !e ~rait c~arm~ot. ~ussi bien~ le duc 
grande majorité favorable. Piusieurs des députés de ce sur la grève de la Niévre, mais ces dernières excitations d Alençon, qui séJourna1t ?epu1s trois m?1s au palais d'Or­
groupe n'ont pas voulu s'adjoindre au comité du centre des meneur& n'ont exercé aucun effet sur la pop~lation. En léaos, à, Paler~e, a reçu_ 1 ordre de pn~llr sans_ retard; la 
droit, mais ils ont affirmé que personnellement ils allaieoL résumé, calme parfait, situation fort satisfaisante. flotte ~ é~olut1on est. bientôt tout entière en r~d_e,, et les 
très activement travailler dans le même sens. n . S . Pé b 8 'l (C Palerm1ta10s loyaux signent une adresse de fidehte elde 

. d . h 1. h' D . uss1e. ami- ters ourg, avri. orresp. part. • dévouement au aénéral M<>dici 
Une nouvelle réumon e la gauc e a eu ieu ier. ans de la GAZETTE). - Le Messager du Gouvernement publie O , 0 · · V • • 

cette réunion sur les instances de M. Gambella et de M. n parle d uhP. pét1t10n de Ravenne pour demander à la 
E A fi I dé .d , l' Il . le réglement de la Banque du \Volga et de la Kama, fon- Chambre la cessation du ré 0 ime exceptionnel Les c·1rco mmaouel raao on a na emeot c1 e que on a ait d • 1 • • é · , d St p -1 b o • ns-

, "' ' 1 éd • d' ·f é ee par es prmcipaux n gocrno.s russes e • e ers ourg, tances sont telles qu'elle a peu de chance d'êlre bien 
se mettre à I œuvre pour _a r act ion un mam ester . pu- Moscou, Rybinsk et d'autres villes; le siège de la Banque · · . · · · sc-
blicain. Beaucoup de representants de la presse de provmce à S p, b . 11 1 . . d c~e1lhe, le ministère semble plulôl disposé à redoubler de . . . . . 

1 
sera t- eters ourg, e e aura, es premiers temps, es naueur 

ont promis de signer ce mamfeste, amsi que que ques 0 uccursales à Moscou Rybinsk Nijny-Novgorod Kazan ° · , · 
membres de la gauche parmi lesquels je remarque MM . Ju- ~S S A'" k ' 1 d d 'd' · ' Le ~omte Tulh~ Dan_d~lo_es~ mort d'un coup d'apoplexie 

S. E p li G . p è amara, arato et st. a an, et p us tar ans autres en arrivant à Urbm ou il eta1t député par le Panthéon d les 1mon, u 0 èoe e etan, armer- ag s. -11 R · à l'' L ·1 1 t · · • e 
M . " f . d" 1 a 1 1 a· 1· d v1 es en ussie et elranger. e cop1 a es prov_1so1,re- Rome à l'oc~asion de la fêle anniversaire de Rsphaël. C'é• 

ais une autre raclion v a oauc 10 sous a irec ion e ment fix é à 6 million~ de roubles 0·1 nllend aussi d un · · · · · 
M E t P. d ' t é · t J • 1· t ê ' " · · ' tait un ecnvam d'un certam renom. • rnes icar ses s poree, e a separa 100 es en me jour à l'autre la confirmation d'une banque an°1o-russe • · · 
tellement arrêtée que ce soir même celle fraction entre en d 1 . . ' . L d 1° à S . t' M · Selh ne parait pas très mquiet sur le sort de son 

ont e swae sera a on res avec une succursa e am • · l o ffi ·t d" 'è t •·1 • 't ·1 dé'à t d possession d'un local qu'elle a loué ce matin. Elle fera aussi p, b O Il , 1 . d' b proJe · na rma1 vrDI remen qu I se a1 J en en u ·r J' ' d 1 -1 s eters ourg. est ega ement question uoe. aoque aus- avec M. de Rothschild pour une émission de 80 millions 
son ma01 este. ignore ans que sens 1 sera conçu. eu- tro-russe qui se propose de faire des opérations principale- . · · , · 
Jement je crois pouvoir vous dire que l'on en exclura systé• d I d I N II R , ùe rente. La nouvelle est sans dout.e prematuree, mais 
matiquement l'affirmation républicaine On pense que plu meDn~ ans ,es gdouv~.rnements lei a doul~Ae ~- USSie. l I c'est bien comme cela qu'ont toujours fini nos projeti; équi-

.. . après es ermeres nouve es e s1e ~entra e, e li'b · t n· t t I v M R l sieurs des déJéaués de la presse de prov10ce vont se rallier , M d K ff f . d' . ns es. au re par , a L erseveranza assure que • a· 
. 

0 gouverneur genéral • e au man 8 fllt un voyage ms- tazzi donne son adhésion à un plan financier ayant pour 
à cpette. f~act1~n; , . 1 . 1 pection vers la frontière de la Boukharie, où il a été corn- base la réduction de la rente o o/ au 3 o/ . on payerait 
d ;r~1 les ;put~s q~1 ~ c;mp~s~t Je t?uvirt no~s pli men té par des envoyés de !'Emir, qui le priaient, au nom la différence (2 o/ au moyen d'as~ianats g:;aotis sur les 

Me I(·, rnestd l(;r R e . dar~;e ~mr arnt·d l :;rel e de leur maître, de faire une diversion armée pour aider biens du clergé e~ la réduction serait limitée à dix ans 
. . ;a¼y,M el : am/o~, de Ch . et t~n\,1 \1. ar- . celui-ci da ns la soumission de quelques provinces révoltées. Le budget pd··r l'exercice provisoire a été voté le H. 

rieu: e . • 1 a ezieux • . e · e oi~eu ' ~ . ' · 1, ~~nadc- · Il va sans dire que le général a r~poussé c13tte, dema nde. par !78 voix co~tre 4L Le temps me manque po~r entre; 
keri;, de M. Lcusen. Avant de pouvoir apprec1er att1tu e La rébell1'on de" Dounolianes (Chmo1s mahometaos) con- d l d . . . 
d ·1 f. t d' •b d · •·1 d · ·a ::; 0 ans es éta1ls de la d1scuss10n. e ce groupe 1 au a or voir ce qu 1 eci era ce tinue · le aouvernemeot chinois n'a pas de troupes à leur p d · d • d 
soir . ' b . • . . . en ant la nuit u 'lÜ, un vol e 400,000 fr. en bons 

, . . . , . . .opposer. Ces Do\Jnghanes ont excite les Kbirg_bise~ qm ne du trésor, cédules, etc., a été commis à la caisse d'épar-
Je o n1 p~s besoin de vous dire qu en ~•vers lieux o_n sont pas soumis à la R~1ss~e, à attaquer les Kbirgh1ses rus- goe de Coni. 

commence a supputer les chances du pléb1sc1te. Des pans ses de la provin~e de Sem1rétchensk.ll a fallu envoyer con• 
s'établisseni; j'en ai déjà vu foire de très gros. Et ce qu'il tre eux des troupes ,qui les ont chassés. Dans les steppes 
y a de mieux, c'est que ces paris sont faits par des ban- des Khirghises russes, tout est tranquille. Les Khirghiseil 
quiers opinant pour un vote brillant contre des hommes qui s'étaient réfugiés sur le territoire du Khan de Kok-
politiques entrevoyant un _échec. ban, reviennent et paient les impôts arriérés. 

J'ajoui.e que la Bourse est de l'avis des banquiers. Vous A Tascbkent s'élève déjà une petite ville russe de 500 
pouvez en juger par le mouvement considérable qui s'est jolies maisons en brigues, avec une belle église. On fail en 
fait sur la rente cette après-midi. Les cours se sont enlevés ce moment dans toute la Russie, une soust:ription pour cons­
vivemeot. Tout le monde voulait acheter. truire à Tachkent une cathédrale . Ces maisons russes con-

En dehors de ce qui se rattache au plébiscite on parle trastent avec les masures des indigènes, construites en terre 
· vaguement d'une grosse nouvelle gui serait de nature à glaise, sans planchers, ni carreaux et en général, sans le 

faire une vive impression si elle venait à être confirmée moindre comfort . Mais les Sartes sont intelligents , et la 
par le fait. civilisation fait chez eux des progrès. 

puisse me croire encore bien aimée de ma petite mère; en­
suite j'ai besoin que tu m'écoutes très sérieusement, aussi 
sérieusement que je te parle. 

- Parle, ma bonne Hélène, parle, dit Lilas en altirant à 
elle la tête de la jeuoe fille qui s'était penchée sur son lii, 
parle-moi, ta voix esL toujours aussi douce qu'autrefois, elle 
réveille mes chers souvenirs d'autrefois; parle, remplis ma 
mansarde de la musique de tes paroles; après ton départ, 
je les écouterai encore et je me trouverai heureuse; je me 
croirai revenue aux jours écoulés; parle, ma petite fille, cela 
me fera songer à la pension. 

- Et tu crois que je vais repartir comme cela, en te lais­
sant ici, comme le pourrait faire ma cousine la vicomtesse 
de Hautchamps qui est dame de charité et qui passe toule sa 
matinée en visite chez les 91alades, ce qui ' lui permet d'en 
causer tous les soirs et lui donne l'occasion de s'extasier sur 
la profonde bonté et sur l'extrême charité de son àme qui la 
poussent depuis tantôt vingt-cinq ans à cet exercice quoti­
dien, cet exercice salutaire dans lequel mon frére l'accuse 
de puiser le magnifique appétit qu'elle entretient e\ apaise 
av ec· des ;,oins qui ne laissent aucun doute sur l'amour 
qu 'el'.e porte à sa propre personne. 

Lil as souriait. 
. - O,li, oui, souris tant que tu voudras, je te le permets, 

mais tu verras ma cousine de Hautchamps à la maison, c'est 
uno f:. inle et grande personne; mais tout cela· ne t'empêche 
pas ùe m'écouter, je pense; i'.ai pour frère le plus ch~rmant 
et le mcil leur des hommes qui soit dans le monde entier, de 
Singa pou r à Londres, ainsi que le dit la chanson du matelot; 
mon frère, qui a bien sei:i.e ans de plus que moi, est aussi 
mon tuteur, mais un tuteur sans pareil : il ne me contrarie 

. jamais. Lorsque nous perdlmes notre mère, il pensa à me 
remllttre dans la pension que je venais à peine de quiller. 
C'était ma cousine, la darne de charité, la vicomtesse de 
·Hautrhamps, qui lui avait insinué celte brillante idée; mais 

quand il vit le chagrin que me faisait ce projet, il en retarda 
si bien l'exécution que nous vivons tous les deux dans l'hôtel 
que nous habitions avec nos parents. 

Nons avons conservé les mêmes domestiques, les mêmes 
habitudes; notre mère seule nous a quitl~s. 

Je mène tant bien que mal, plutôt mal que bien, la mai­
son de mon frère, qui est aussi la mienne, car tout est resté 
commun entre nous; nous faisons de moitié, comme on di­
sait à la pension quand on était intimement amies. Mon 
frère sourit parfois en voyant tout le mal que je me donne 
pour commander, pour ordonner; mais son sourire est to_u• 
jours plein d'indulgence et bienveillant comme un sourire 
paternel. . 

Néanmoins, lorsque je vais être mariée, j'aurai,_ avec 
d'autres plaisirs et avec d'autres devoirs, encore moms de 
temps à donner à mes occupations de maitresse de maison. 
Je me demande quelquefois comment les choses iront, car je 
'n'ai pas l'espérance de devenir plus habile que je ne le suis 
et je le suis aussi peu qu'il est possible de l'êLre. Viens ~one 
m'aider un peu je t'en prie, tu trouveras auprès de moi un 
travail au·ssi sé;ieux que celui que tu peux faire ici. Oh l je 
te sais bien trop fière pour vouloir accepter, même de moi, 
qui t'aime bien pourtant, une hospitalité que ton labeur ne 
paierait point. . . . 

Ecoute-moi bien, Lilas : il faut quelqu'un chez m01 qui 
veille à l'ordre et à l'ordonnance de chaque chose; tu me 
seras d'uoe utilité incontestable, et toi, mon amie, tu seras 
heureuse à mes côtés; viens donc, je t'en prie . 

EL tout en causant, la jeune apprentie avait aidé _Hélène à 
lever et habiller Lilas, qui, toute chancelante,, arr~va_, s?u­
tenue par les jeunes filles qui la portèrent, pour ams1 dire, 
Jusqu'à la voiture qui attendait en bas. 

(A suivre.) 

CANTON DE VAUD. 
La Suisse romande consacre six colonnes à répondre aux 

articles que nous avons publiés pour comballre la candida• 
ture de M. Eytel au Conseil national. Elle nous accuse de 
violence. Elle fait des personnalités parfaitement déplacées 
et auxquelles, pour le moment du moins, nous ne ferons 
aucune réponse. Elle insinue que nous avons agi sous l'em• 
pire de passions « petites, basses et méprisables: " 

Il paraît que le succès de M. Eytel a troublé le jugement 
de la Suisse romande. ·Sa118' cela elle aurait compris sans 
doute que l'on peul n'avoir aucune confiance en son patron 
et cependant n'être mû par aucun sentiment repréhensi­
ble. La Ga.tette n'a rien publié qui dépassàl les limites 
d'une polémique loyale. Les motifs qu'elle a invoqués con· 
Ire I a candidature de M. Eytel sont tous tirés de sa vie pu• 
blique el de ses antécédents politiques. Ces motifs subsistent. 

Nous avons discuté des actes et des opinions et il ne nous 
a pas été difficile de démontrer que leur ensemble e~t de 
nature à inspirer peu cle confiance aux citoyens qui pren­
nent la peine de les examiner sans prévention. 

L'élection de M. Eytel, les déclamations de la Suisse ro­
mande et les apologies qu'elle fait depuis six mois de son 
rédacteur, ne modifient en quoi que ce soit nos apprécia­
tions. 

La confiance ne se commande pas; que l'avenir nous­
donne tort, nous le so 'J hailoos de la manière la plus sin· 
cère, et, en particulier, pour ceux de nos amis politiques 
qui ont contribué par leurs suffrages à faire rentrer M. 
Eytel nu Coi;iseil national. Si la ligna de conduite que l'élu 
du 40e arrondissement va suivre à Berne montre que nous 
nous sommes trompés, nous serons les premiers à en féli­
citer M. Eytel, la Suissti romande et le pays. 

Qui vivra , verra ! 
--.- -

La période électorale qui ,·ient àe se terminer a été une 
des plus longues que l'ont ait vues depuis longtemps dans 
Id 4oe arrondissement. En effet, depuis les élections géné· 
ralt:s des députés au Conseil national, au mois d'octobre, 
on a eu trois tours de scrutin polir une élection complé· 
mentaire d'un député à ce Conseil, en remplacement de 
M. Rully. Sont revenues en~uile les élections pour le re· 
nouvellement du Grand Conseil et celles des auto~ités com· 
muoales ; enfin, la dernière élection complémentaire d'un 
député au Conseil national en remplacement de M. Céré· 
sole. Dans celte dernière élection le scrutin a été bien 
moins fréquenté que dans les précédentes éleclioos. Ainsi 



d 'ère votation 38 tour où a été élu M. Rambert, 
-à la erDI ' ' •o · 1 · 1 ' il av&it 88!57 votanfs; dimanche, '1 avn ' l n y en a eu 
~Je !5667; différence 5!90. . 

Le ~hem.in de fer pneumatique d'Ouchy à 
Lausanne. 

0 'ig 'ore pas qu'il s'est formé à Lausanne, en !869, 
n n_lé d'·in·itialive pour l'application du système pneu-

Uil comi · d f · 1· · 1 malique de propulsion _à un chermn e er qui re ierall e 
rl d'Ouchy avec la ville de Lausanne. . 

poDé ·reux de mettre nos lecteurs au courant dt ce qui a 
SI f . l' é t· été foil el de ce qui reste à aire pour! ~ssure~ f ex eu_ 100 

de cette voie nouveile, n?hus _sodmmes a es 
1
aux md~r

1
~

1
a11ons 

el nous pouvons auJourd UJ onner que ques e a1 s sur 
celle question. . 

L comité d'initiative a fait exécuter sur le terrain les 
él d!s du tracé qu'il se propose d'adopter. On sa fera une 
id~e exacte de ce tracé, à d,e lé~èr~s !nfl; ~ions près, e~ 
tirant unt1 ligne droite ~ntre l extrem1té_ mfer1eu~e du pe_t1~ 
chemin ·qui descend à I hôtel de Beau-Rivage et I extrém1te 
occidentale de la rue du Grand-Chêne. La gare de Lau­
sanne se trouveraH derrière la rue du Grand-Chêne; sa 
plateforme serait au niveau du Grand -Pont. 1' sera donc 
nécessaire, peur établir celte gare, de continuer le voû­
taoe du Flon en aval du Grand-Pont. 

JOURNAL SUISSE 
... 

résulteraient de la construction d'un chein!n de fer direct 
d'Ouchy à Lausanne, les effo::ts du comité d'initiative nous 
paraissent mériter le concours bienveillant des autorités et 
du public. 

. Les pom _Jes destinées à comprimer l'air s!lraient placées 
au quai d'Ouchy; il y en aurait aussi sous la gare de 
l'Ouest-Suisse. Cet air, comprimé à trois ou quatre at­
mosphères, serait emmagasiné dans de grands réservoirs 
ou cloches en tôle. L'ouverture d'un simpl<l robinet mettra 
les cloches en communication avec le tube et fera monter 
le train à Lausanne avec une grande vitesse. La descente 
s'eITectuera sans difficulté; l'air comprimé ne seri, pas né­
cessaire psur la déierminer; il faudra au contraire que 
pour descendre le piston refoule et comprime l'air du tube, 
ce qui permet dé modérer la vitesse sans même foire usage 
des freins. 

Le comité d'initiative a fait tirer à quelques exemplaires 
une notice qui donne des indications fort intéressantes, 
mais qui n'a malheureusement pas été mise en ven te. Elle 
contient une introduction écrite par M. Gonin, ingénieur 
cantonal, membre du comité et principal promoteur du 
système pneumatique, a·vec des considéra tions étendues et 
détaillées , par ~J. Gaudard, l'un des ingénieurs de la corn• 
pagni6. Le tout est accomp!lgné de nombreux croquis. 

Que se propose maintenant de faire le comité d'initiative? 
Après le suce;è.,; des expériences pratiqu1;s qui viennent 
d'être faites, nous présumons qu'une décision définitive in­
terviendra. La ville de Lausanne présente déjà de remar­
quables travaux d'art; nous faisons des vœax pour que le 
chemin pneumatique vienna s'y ajouter. P. 

''Les plus fortes rampes de ce tracé ne dépassent pas le 
quinze pour cent. li e•t di'.ect; il ~lace la gare ~e J:au ­
-snone au niveau du chemm de ·cernture; enfin 11 n cm• 
prunte point les grandes routes; il évite même d'une ma­
nière absolue de les traverser p!lr des passages à niveau. 
La grande route d'Ouchy est traversée à environ deux Chemills de {Pr do la Broie. --:- La conférence qui a eu 
cents mètres au-dessus de Bois-Cerf par un pont qui pas- lieu lundi i i courant, à Oron, pour cherch er à amener 
sera au-dessus de la route, tandis que le chemin de Lutry une entente entre les gouvernements de Fribourg et de 
à la Maladière et le prol ongement du Boulevarl de la gare Vaud et concilier, si possible, l<'s intérê ts des deux: lignes, 
seront traversés en souterrain. était composée de trois délégués de chacun des deux gou-

La gare de l'Ouest-Suisse elle-même .sera traversée en vernernents, d'un délégué du langitudinal, de deux déf é­
tunnel, ainsi que tout le parcours compris entre cette gare gués du transversal el des ingénieurs cantonaux. - La 
et la rue du Grand-Chêne. conférf:nce a d'abord entendu un rapport de l'ingénieur de 

Quant au système de propulsion, on sait qu'il consistera Fribourg, M. de Montenach, sur les di vers systèmes de 
dans la pression de l'air fortement refoulé par des machi- chemins de fer, dits économiques, soit à petite vitesse, à 
nesdans un tube en fer de deux pieds de diamètre environ matériel exig;,i, à rails légers et de petit écartement, éta­
et régnant tout le long de la voie entre les deux rails. Cet · blis de telle sorte que ni wagons, ni locomotives, ne puis­
air comprimé pousse devant lui un piston placé dflns le sent circuler sur les chemins de fer des réseaux voisins, 
tube. La dil6culté e~sentielle consiste à relier· le piston qui construits à large voie et qu'il failie nécessairem~nt à cha­
est dans le tube, avec les wagons qui roulent en dehors que jonction un transbordement de voyageu rs et de mar­
sur les deux rails. On ne peut les relier qu'au moyen d'une ch an dises. - Le délégué de la ligne longitut.linale, i\'l . Per­
harre d'attelage qui traverse la paroi du tube; il faut donc rin, après avoir réfuté victorieusement le système de che­
fendre celui -ci dans toute sa longueur, et pour conserver mins de fer économiques, a déclaré que le comité qu'il 
la pression de l'air derrière le piston il devient n~cessaire représente ne peut entrer en .discussion sur de telles pro­
de fermer la fente par une soupape qui se referme d'elle- positions, attendu qu'il esl au bénéfice d'une concession 
même après le passage de la b:i rre d'attelage. des Etals de Berne et de Vaud pour un chemin de fe r à 

L~ piston, d'ailleurs, occupe une certaine longueur du construire dans les conditions ordinaires et non da ns des 
tube. JI comtitue un véritable petit chariot qui circule conditions inférieures, contraires <.:'ailleurs aux prP.scrip­
dans le tube. La barre d'attelage est placée à la partie an- Lions de la loi fé dé rale, M. Perrin ajouta que la compa­
térieure de ce chariot, et se trouve ainsi en avant du pis- gnie avec laquelle le comité longitudi na l avait trai té pour 
ton, ens0rle qu'il n'y a pas de fuite d'air comprimé par la remise de la concession, avait mis pour condition siue 
l'ouverture qui permet le passage de la barre d'attel!lge, qua non que le chemin de la Bruie serait construit de telle 
la soupape s'étant déjà refermée lorsque le piston passe. sor te que le matériel roulant pC1t circuler au besoin sur les 

Le comité d'initiative a fait exécuter à l'atelier de MM. lignes des r ésl.'aux voisins. - Sur celle déclaration M. 
~
1
a1,er et Duvillard une portion de voie, avec un tube d'un Weck, délégué de l'Etat de Fribourg, décl ara qu e la dis­

u ~mètre restreint (0m,50), un piston avec sa barre d'at- cussion n'avait plus de r11i son d'être et que les conférences 
·telage el un wagonnet, qui ., chargé d'un poids considéra- étaient désormais sans objet. - M. Perrin avait cependant 
ble,francbit la rampe de quinze pour cent au moyen d'une déclaré que la compagnie de la ligne longitudinale était 
pression d'un demi-atmosphère seulement. disposée à construire et à ex ploiter un em brancl.Jement 

'Le prin ::ipe de propulsion pneumatique n'est du reste Payerne- Cliénens ou P!lyerne-Rosé aux mêmes conditions 
'J)as absolument nouveau. Le chemin de St-Germain, en que pour le reste du réseau , c'est-à-dire avec une subven­

·France, a fonctionné longtemps par l'application J'un sys- tion de 500,000 francs par kilomèlre et la cession gratuite 
tèm~ analogue; seulement on faisait le vide dans le tuyau des terrains . - Quoiqu' il en soit, la conférence fut rom­
au heu d'y refouler de l'air. Le principe était donc in- put> . li y eut cependant une espèce d'entente pour les étu­
verse. On a fini par remplacer le chemin pneumatique de des concernant les deux li gnes sur le territoire des deux 
St-Germain par un çhernin de fer ordinaire; mais cet Etals. M. Weck n'y consentit pas, mais ses deux collé­
fibandon ne prouve pes que le système soit mauvais en soi; gue5, MM. Scballer et Perroud, y adhérèrent sauf ratifica-

prouve_seulement que son application à la rampe beau- tion. - Il est assez probable qu'il surgira de là un conllit 
·coup ~orns rapide de St -Germain sa trouvait dans de qui sera porté devant l'Assemblée fédérale. 
~11uva1ses conditions. L'application projetée à Lausanne -----
·d1~ère notablement, soit dans l'ensemble, soit dans les dé- NYON. - Voici quelques détails sur la scène tragique 
tails, du chemin de St-Germain; c'est une création nou- qui a amené la mort de Marc T ..... , rière Bassins. 

• 1 \1° . ' \ . 

de gagner la partie en fait de horions, s'empara d'une 
pelle à feu de forte dimension, à long manche, et en 
frappa si violemment son mari sur la face {1Ue celui -ci eut 
l'artère nasale coupée. Une bémorr.agie s'en suivit; elle 
fut de longue durée, et aucun soin ne fut donné à T. par 
sa femme qui, au contraire, après l'avoir traîné au pied 
du lit, le laissait expirer sans appeler de secours; aux en­
virons de minuit, la mort survint, et le monstra en jupons, 
encore ivre, donna, seulement alors, l'alarme aux voisins, 
en disant : « Marc est mort. » 

LAUSANNE. - Ce matin, le Conseil communal, après son 
installation et l'assermentation de ses membres par M. le 
préfet, a procédé à la nomination de son bureau en nom­
mant M. F. Pidou, président, à l'unanimité moins quatre 
voix; M. Magnenat, secrétaire, et M. Tesse, vice-prési­
dents; MM. Clrnnlrens, libraire, et Aug. ReJamey,directeur, 
scrutateurs, avec MM. Rachat Reiser et Dapples, major, 
.comme sappléants. M. Gonin, notaire, a été co!lfirmé pour 
quatre ans, dans ses fonctions de secrétaire du Conseil. 

Vingt-deux membres de l'assemblée ont présenté en­
suite une motion d'ordre <lem!lndant la réduction des mem­
bres de la municipalité à o ou à 7. Cette motion a été ren­
voyée à une commission de!) membres, pré,idée par M. 
Eylel, qui fera son rapport lundi prochain. 

FAITS DIVERS. 

On lit dans le Centre gauche : , . 
u Troppman, avant de mourir sur l'échafaud, affirma 

qu'il avait des complices ; pcrsoone ne le crut. 
Cette version serait-elle exacte? 
Quoi qu'il en soit, deux marchands de vins du quartier 

du Chemin-Vert, avoisinant le chamn Langlc,is, s'étant 
pris de querelle dimanch e dernier, aurait prononcé de 
telles paroles, qu'on a dû pr.:,céder à leur a rrestation im­
médiate. 

Leurs établissements sont fermés. 
A propos de ces arrestations, les commentaires vont leur 

train : on dit que ces de 11x liommes sont les com plices qui 
suivaient la tavernière de la rue Grange-Batelière, Mme 
Braig. » 

- Le maréchal Prim vient d'envoyer à Napoléon III; 
20,000 cigares, dorés aux deux bouts et décorés d'un N 
non moins doré, valant { fr. !SO pièce. 

Napoléon Ill a envoyé au maréch al Prim de ux vas '3s de 
la manufacture de Sèvres . 

Très loucha ~!, n'est-ce pas. 

DERNIER COURRIER 

Le nouveau ministère cislei than a inauguré son avène­
me~t par un manifeste conçu en termes assrz vagues. Un 
ministère de conciliation et de compromis, et comme tel 
s'annonce le ministère présidé par le comte Potocki, ne 
saurait dél.Juter par un programme précis, alors qu'il n'a 
encore pu se mettre d'accord avec les divers pa rtis. Le 
nom d::i l'Lonorable président du ministère cisleithan indi­
que suffisamment qu ' il sera donné satisfaction à une partie 
des vœux des Polonais. Mais on ne saurait vouloir conten­
ter les Polonais sans faire aussi des concessions aux Tchè­
ques et on ne saurait songer davantage à traiter les Alle­
mands en parias. Enfin, tous les esprits éclairés de ces dif • 
férentes races reconnaissent comme un e condition suprême 
le maintien et la consolidation de l'unité politique de l'em­
pire austro-hongrois. 

Une tô.che d'une pareille étendue non- seulement ne s•a~­
complit pas <!ans l'espace d'une semaine, elle ne saurait 
même être abordée utilement saos un certain travail de 
préparation. 

La partie occidentale de l'empire traverse donc néces­
sairement une période tr11nsiloire, pendant laquelle il fau­
dra créer les organes ;.llirlernentaires, necessaires à la ré~ 
vision de la Conslitution de i867. 

:Velle. Les époux T., sans enfants, vivaient en assez mauvaise 
On conçoit combien serait avantageuse, pour le passage intelligence; ils s'adonnaient l'un et l'autre à l'ivrognerie; 

-d~s Alpes, la solution pratique d'un problème qui permet une bonne partie de leurs biens mobiliers avaient été sa­
d adopter des rampes de rn pour cent, tandis que les che- crifiés à ce triste penchant. Lundi, H courant, ils fai saient 
mms de fer ordinaires ne peuvent guère dépasser les rarn- boucherie (ils tuaient un porc) el, aux environs de midi, 
pe~ de 2 i/2 pour cent sans se trouver dans de fort mau- ils étaient déjà ivres; pendant que le boucher lavait les 
'Vai,ses conditions d'ex.ploitatic.n. A ce titre, non moins intestins du porc, ils ~e prirent de querelle, on ne sait à 
-<JU au pomt de vue des avantages locaux. considérables qui propos de quoi, el la femme qui avait, paraît-il, l'habitude 

La Civitta cattolica publie un article intitulé: la Mon• 
ttaie pontificale, où el le se déclare en mesure d'affirmer 
qu'aucune pièce divisionnaire de cette monnaie n'est au­
dessous de la tolérance légale. Le gouvernement convertit 
les pièces divisionnaires qui ren trent en monnaie courante 
pour rétablir la proportion norm11le. Il désire ardemment 
être reçu enfin dans l'union monétaire à laquelle il a déjà 
adhéré en principe. 

EDOUARD FBnR , éditew·. 
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Bourse de PARIS, du 16 avril 1870. 

Précédente Dernier 
cl6lure cours 
73 75 74 -
55 35 55 25 

103 1/2 1041/4 
48 10 48 50 

2800 - 2815 -
1290 - 1295 -
170-1251655 -
303 15 300 -
5V5 - 5\JO -
2ü5 - 21i5 -

• 

1 

t Dernier 
Prcc~denle cours 

lchllure 
Actions chemin du Nord 11175 - 1177 50 Obligations. Nord . 

; Orléans . . • 9G 1 25 9G6 25 • 3 o/o Ouest . • 
• Paris-Lyon-Méd. 1030 - 1038 75 • Lyon-licnève 57 
> Est • • . . 615 - Gl2 5ù , Lomb.-Sd-Autr. 
• Ouest. ()05 - li06 25 , Domaniales G6 
, Midi G4G 25 650 - , Transatlantiques 
• Autrichiens . 7U2 50 1D3 75 , Nord-ù'Espagne 
• Lo 111 uards _ 4:!.3 1ii 425 - , PorLugai s . . 
• Nord-Espagne . G:2 50 fjJ - , Vict.-E111. i8ô3. 
• Saragosst.: . • 82 - 75 - • Saragos.;e 

Précédente Dernier 
clùturc cours 

350 - 351 -
31~0 - 31,0 -
3:i3 - 333 -
2H - 241 -
25U 75 2ü0 -
398 25 400 -
IGS - 1GD -
113 - i12 50 
32ï r;u .... .. .. . 
181 - 182 -

PrécMenl I Dernier 
l'..:i Ouest-Suisse . DO - 90 -
i> Central • 532 50 510 - ~ 

·l'..:i c Gaz de Marseille 4 72 · 50 . ... .. . .. o, 
Z ,.... cs:i Gaz belge . ·. 43[; - ....... ., ~ 
i;i;! ;':: ; Crédit lyonnais· . . . . . • 520 - • i-< 

'-' :;: ~ Obligations Ouest-Suisse 56-57 , 31;,i 1i0 4·15 75 ~ 
Q) ~I ~ Emprunt,Oucst-Suisse 79 .. , ·101 3/4 .. ..... , . § 
'd -..i j 01.J tig. lombardes . . . . 243 75 . . .... ... ;a 
Q) ~ "" , Livournaises . . . • rn,1. 50 ...... . .. :5 
tll .;: ~ • l\léridionales d'Italie Hi9 50 . . . .. . .. . a 5 ~ "" , Domaniales d'Italie 440 - 440 - "' 
0 , Tabacs . . 452 50 452 50 § 

Q;j () o/o Etats-Unis. • . • 51G - 502 50 ~ 
l3anque fédérale . · • . . 3li5 - . ....... . 

p, GnoSSBT, secrétuire de la Bourse, 
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L.lUS.lNNE.· Grande Salle du Casino 
l\tercredi 27·avril, à 8 heures du soir 

donné par 

M. RUBINSTEIN 
PRIX DES PLACES : 

1 Réservées et numérotées 5 fr. Premières 3 fr. 
(425) 

Collége-école moyenne de Morges 
Les examens d'introduction auront lieu le 

lu11cli ~ uu,i prochain, à 8 heures du matin, 
dans une des salles du collége. 

L'âge requis est 8 ans pour le collége clas­
sique et 13 ans pour l'école moyenne. 

Les inscriptions seront reçues par M. Charles 
1Jufo111·, directeur, qui donnera tous les ren -
seignements nécessaires. , ' 

Morges , le 1er avril 18i0. 
Le président de la commission des écoles, 

(317) G. MURET. 

Pension d'étrangers 
GRAND MONTRIOND (Lausanne) 

Ouverte le ter avril 1s,o 
lllaison de t er ordre. 

Cet établissement, situé entre la gare et. Ou­
chy, eu face de l'église anglaise, offre aux fa­
milles la jouissance d'un vaste et beau parc. Vue 
magnifique. · 13711 

PENSIO~ POUH JEUNES GAI\ÇONS 
Mme veuve Louise Guinand et Mlle F. Gui­

nand désirent recevoir comme pensionnaires de 
jeunes garçons qui vieuneni suivre les colléges 
·ou autres écoles de Lausanne. Position salubre. 
Soins vigilants. Pour ultérieures inrormations, 
s'adresser à Mmes Guinand, 2, Barre, Lausanne. 

(C 77) 

UNE DEMOISELLE 
allemande cherche un engage­

ment comme 

INSTITUTRICE 
dans la Suisse française. Elle peut 
fo u rnir de bonnes référ ences et 
certificats Adresser les offr es af­
frrnchies aux initiales T . L. 761. 
Agence de publicité "HAASENS-

· T .r_ IN&: VOGLER, à Bâle.{H ~322 X) 

Une llonorafile fannille cle Dresde 
désirerait avoir une jeune demoiselle de la S<1is­
sc française, qui voudrait. donner qes leçons ùe 
fran çais et qui recevrait en éc:hange des leçons 
d'allemand; el:e n'aurailaucune pension à payer, 
seulement son ,·oyagc.S'ad. pour·, enseignements 
à M. le pasteur de Noville, près Villeneuve . 

(4:21) 

UNE JEUNE FILLE 
de bonue famille, âgée de 16 à 17 ans et étant 
au courant des affaires de ménage, désire être 
placée dans une famille de la Suisse française 
qui lui offrirait l'occasion de bien apprenrtre la 
laugue fran çaise. Un bon traitemen t lui serait 
préférable à de Jiauts gages. 

S'adresser, franco, à Mlle Louise Leh­
nman,25, rue d'Aarberg, Bell'He. n-11208X) 

U ll!'e famille étra11gère, résidant à 
llfontre·ux, grande pension Vautier, désirerait 
avoir une institutrice connaissant o fond l'anglais ; 
le fran çais, la musique et toutes les bra11ches de 
sciences nécessaires à l'éducation d'une jeune 
fille. Une bonne recommandation est indispen­
sable. S'ad .. pour renseignements à Mme Mury 
à Montreux . 422 

Une de111oiselle de 24- aos ; ayant l'habi­
tuitc du commerce, désire une place Je demoi­
selle de magasin. Adresser les offres aux initiales 
B. L., 38, à MM. Haasenstein et Vogler, à Lau-
sanne. 14001 

ON lfl'llr~f tANt}ID à emprunter 2000 fr. 
.11.Dll l1 ll D sur bonnes garanties. 

Adresser les offres franco anx initiales B.O. 41', à 
!\Ut. Haasenstein et Vogler, Lausanne. !C 406] 

ON DEiffil.NDE pour le t er ou le 25 juin, 
une cui&inière, propre, acti\'e; de bonne volonté 
et ayant quelques années de service, pour une 
campagne aux abords de Lausanne. S'adresser à 
l\fme Im-Tll11r111, derrière la chapelle des 
Terreaux, Lausanne. [C 3991 

ON DEHAND'f pour entrer de suite, 
lll D comme gRrçou de 

magasin dans un commerce de fer et quincail­
lerie d'une ville du canton de Vaud, un jeune 
homme bien recommandé qui soit déjà au cou­
rant de la rartie. Adresser les offres franco aux 
initiales n. K. 37, à MM. Haa~enstein et Vogler, 
Lausanne. !H 88 L] 

ON DEl.UANDE un bon ou"rier co111-
positeur à l'imprimerie Blanchard, à Lau-
sanne. (C 410} 

L'imprimerle Pnel1e, demande de suite 3 
bons compositeurs, (C -i-26) 

GAZtTTE DE LAUSANNE 1 

SANTE - ECONOMIE 

EXTRAIT DE VIANDE 
DE LIEBIG 

préparé par IlODEII.T TOOTH, 
Esq., "S yd ney (Australie). 

✓ Hors concours à l'exposition de Paris 
1.867. 

Médaille d'or à l'exposition d'Amsterdam 
1.869. 

Une livre équivaut :i 36 livres de viande fraîche, 
sans graisse ni os, et peut produire 

64 litres d'excellent bouillon. 
Le pot d'une livre anglaise, fr. t2; - de 1/2 

Iiv., fr. 6,20; - de 1/4 liv ., fr . 3,50; - de 1/8 
Iiv . . fr. 1,90. 

DURKEL, frères, seuls consignataires 
pour la Suisse fran çaise. . 

Dépôt chez Mi\l. Borel, à Bex ; Mayor-Fores­
tier, à Echallens; Pache-Vallecard, à Lausanne; 
Hoffer , à Orbe ; Frœlich , à Rolle ; Burnier ; 
Coindet, à Vevey. (H 908.X) 

OUVERTURE DE LA SAISON 
J. PICARD &- Cie 

rue du Pont, 22, à Lausanne 
Un choix de tissus de laine chiné, le mètre fr. 0,55 

popeline unie pure laine > > 1,25 
> id. écossais , , > -1,10 

Paletots rayés et chiné, , 2, 75 
i 00 pièces mdienne de Mulhouse, l'aune > 0, 70 

(335)" . ' 

PRESSIONS POUR LA BIÈRE 
Fontaines riches et simples, garanties. 

CHANAL '&: RAYMOND 
GENÈVE (H HnOX) 

Changement de domicile 
Cil. DElU_~UT I.NES, elmpelier, rue 

du Pont, 1 Lausanne, devant transférer sous peu 
son maga•in montée St-Françds, ·12, vendra 
dès ce jour, à 1trix n-éduHs, un grand parti 
de r.hapcaux, casquettes en tous genres. . 

Son assortiment en eoiffures et articles 
milit11ires sera toujours des plus complets. 

(H 6 Lne) 

AGENCE L. DUBOIS & ce 
Gra11d-R11e, ~D, Geuè"e 

Plusieurs propriétés de rapport et d'agrément, 
à vendre dans les environs de Genève; maisons 
en yi ll e. Remise d'hôtels, restaurants, cafés, es­
ta:uinets, etc. Disrrétion absolue. Lettres franco. 

[H H39X] 

DOMAINE A AFFERMER 
Ensuite de résiliation volontaire du bail pour 

cause du décès du fenuier, le domaine de l'hoirie 
de ~I. A. Delesser t:, à Cosso11ay, .est à 
affermer pour le -11 novembre 18ï0; il se com­
pose : 

a) De vastes bâtiments de ferme, avec une 
fontaine abondante dans la cour, le tout en bon 
état; , 

b) D'environ 62 poses de prés et champs bien 
irrigués et en plein rapport (une partie en ver­
ger) . Il existe sur le domaine de beaux et I.Jons 
arbres fruitiers, très productifs. 

S'adresser pour voir le domaine et prendre 
connaissance des conditions, chez 1\1 G. Eeof­
fey, à Cossouay, et pour traiter,'chez MM. les 
hoirs S. 1'la1•eel, banquiers, à Lausanne. 

Lausanne, le 30 mars 1870. [3i6J 

Campagnes· meublées 
A LOUER 

Présentement, en tre Lausanne et le lac, près 
l'église anglaise, 2 grandes maisons dépendant 
du domaine de 1'l011t•Rio11d-le-,;:Jrê&, l'une 
de 15 chambres, l'autre de 12 chambres de ma)-

. Ires confortablement meublées, écurie, remise 
et dépendances, jouissauée de promenades om­
bragées avec site présèntant une vue splendide 
sur l'ensemble du lac Léman, des Alpes et du 
Jura. 

S'adresser à M. ,1. Alexandre, proprié­
taire à l\lont-Riond, ou au notaire P111r111eliu, 
à Lausanne. (41 5) 

1 LOUER sous 1'lontreus, pour la 
li. saison d'été, un appartement 
meublé, de cinq pièces, avec jouissance. d'un 
parterre et d'une grande terrasse ombragée. -
Adresse: M. M., poste restante, Montreux . 

(424) 

ON OFFRlf à louer ~e suite un atelier 
ID d'armurier avec ou sans 

outils. - S'ad. à la propriétaire, Mme veuve de 
David Cherix, armurier, à Bex. (C 423) • 

1 \TElf'TDftHî au quartier des Delles-
11. lt O Roelu.•s,une maison nou­
vellement construite, et parfaitement établie , ren­
fermant deux grands appartements, avec jardin, 
verger et dépendances. Eau dans la maison · vue 
tros étendue sur le lac.S'adresser à 111. F. 'Pa-
q1•ier, notaire, Lausanne. [H 87 c. LJ 

BAINS D'YVERDON 
Eaux Thermales Sulfureuses 1\lcalines. 

OUVERTS DÈS LE fer MAI 
S'adresse au gêrant, à !'HOTEL DES DA.IllS. 1 

La Société qui a acquis cet import;nt établi ssemeut en 1868, n'a cessé d'appo.rter tous les soin 1 

pour rendre et assurer à ces bains leur antique et légitime réputation, bien justifiée par un Ir~ 
graud nombre de cures les plus remarc1uables. 

Des constructions nouvelles ont été élevées ; les diverses installations balnéaires et toutes les 
branches du service ônt reçu de censtantes améliorations. 

HOTEL DES BAINS. ~og~ments confortables,t~bletrès soignée;vasteg 
Jardms et parterres réserves ; - magnfiques om­

brages. - Prix n1odérés, - Service médical. - Eaux en boisson, eu bains et douches. _ 
Inhalations. [H -1207 Xi 

~OUVERTURE DU NOUVEL 

HOTEL & PENSION BLUMLISALP, 
=- .AE84V=aII 

au LAC fie THOUNE aura lieu le 1er liai 
PAR LE PROPRIÉTAIRE 

Voitures clans la maison 
IH 1301] 

R~mJD~•a~aeaeeeeom1u 
Etablissement de Santé à Wahern 

:JIP-::)Œg_:JïF:~ 

·g B.&1111 TUBCI 
iii Les bains turcs guérissent rhumatismes chroniques et subaigus, catarrhes chroni­

ques, l'asthme, maladies iles reins, éruµtions chroniques de l:i peau, obstructions 
abdominales, etc . Ouverture de l'établissement au 1er lllai. Pour toutes informations 
s'adresser au propriétaire, Jules STA.UB•D..ELWZER, [-1203] 

a•a~aBIIBBIMDtllBeB~ ~~~ ._ 
■ CRAMPES EPILEPTIQUES [EPILEPSIE] 

Gu~rit par corresp.le méd. spécial pr l'épilepsie , DrO, :H Il,1.,RSCU, Berli11, 
Louisenstra~se. 45. - Plus de cent per~onnes déjà guéries. 1 H 1 Il) 

A \rg~DRE A VE VEY 
distillerie , fabrique de liqueurs 

ET EAUX GAZEUSES ' 
Le samedi 30 courant, à 5 heures du soir, on 

exposera aux enchères publiques, à l'hôtel de la 
Croix-lllanche, à Vevey, 1111 immeuble situé rue 
de Lausanne, no 7, composé de 3 cor ps de bà­
timer.ts, avec caves et dépendances, ayant servi 
jusqu'à présent à une distillerie et fabrique de 
liqueurs et eaux gazeuses . 

Un preneur qui voudrait continuer l'industrie 
sus-mentionnée, aurait la facilité d'acquérir à un 
prix avantageux le matériel complet destiné à 
l'ex ploitation. 

S'adresser pour ,·oir l'immeuble et pour tous 
renseigneme111s et conditions à M. le notaire F. 
Coigny, à Vevey, lequel écoutera éga lement les 
offres qui pourraient lui être faites pour une 
vente de gré à gré. !383] 

Vente d'immeubles anx Désertes 
sous PULLY 

Le lundi 25 avril courant, à 5 heures du soir, 
au café-restaurant de l'A.bo1.•dage,sous Pul­
ly, il sera exposé en veille volontaire aux eu­
cl1ères publiques la propriété sise à proximité 
de ce café et au nord de l'usine. 

Celle propriété longeant la grande route de 
Lutry à Ouchy, comprend u~~ maison d'habita­
tion ayant 6 chambres, cmsrne, cave voûtée , 
emplacement de pressoir, écurie, fenil et éta­
ble, plus 270 perches de terrain con~igu en na­
ture de jardin, pré-vergé, plantage, vigne et une 
source d'eau abondante, utilisable pour irriga­
tion ou pour un établissement de blanchisseur . 

Les conditions de cette mise, qui sera défini­
tive séance tenante, sur la mise à prix de fr. 
15,000, déposent en l'étude du notaire Par-
melin, à Lausanne. , [416J 

Maison à vendre à Lausanne 
Pour cause d'âge dn propriét.aire, on veudrait 

une bonne maison d'habitation, située sur la 
principale place du marché, ayant plusieurs ma­
gasins, un café avec billard et de belles caves 
voûtées et meublées. Rendemen t annuel 7 ·0;0.' 

S'adresser à M. Jules li.ra)·enhiilll, no-
taire, à Lausanne. !H 98 a L] 

Les indivis 1'1ayor, 1'1e1i11et d! Ua11-
tlaey annoncent leur intention de vendre aux 
enchères dans une époque rapprochée, la mai­
son, jardin et dépendances qu'ils possèdent aux 
Ese11liers-cl11-i'1nrcllé, 110 ~o. On peut 
dès maintenant visiter cet immeuble et prendre 
con 11 aissance des titres de propriété au bureau 
des hoirs Sisgtl 1'1oreel, Lausanne. [408] 

LAUSANNE. - . IMPRnIERIE L, Vll'ICENT 

A VENDRE 
une petite 

)IAISON DE CA~IPAGNI 
située à -IO minute,; i1 pied de , re,·ey, compo­
sée de 6 pièces, cuisine, pompe avec eau excel• 
lente et jardin d'environ 58 perches. Vue ma• 
gnifique. Prix t ,,ooo fr. 

S'adresser franco~ M. A. C11éno1I-Ch11r· 
chill, banquier, à Ve,·ey. [H 1205 X] 

A VENDRE 
Par voie d'enchères !publiques, un domaine 

situé 3 20 _minutes de FRIBOURG: 
la ville de · 

près de la route d· Morat, comprenant une grande 
ferme aTec remise et contenant G6 poses, dont 
14 1/2 poses en prés, 37 1;2· poses en cham~s­
et 14 poses en bois de toute nature et de di­
verse crue. 

Ces enchères auront lieu le lundi tGn1af\ 
:1.s,o, dès les 2 heures de l'après-midi, en• 
l'étude M. le notaire C:uony, à Fribourg, 
auprès duquel l'un peut prendre conuais~auce 
des conditions et obtenir tous les ren,ergnc-
ments désirables . 1 H 1206 X/ 

A ·uENDRE à proximité de _Lnu­
-1' s111111e, une propriété d~ 

3500 perches, avec maison d'habitation el débit 
de vin, d'un rendement assuré. -S'adresser au 
bureau du notaire li.1•11ye11t•iilll, à Lau• 
sanne. [H 98 b L] 

VENTE D'UN DOIIAINE 
à IIENNIEZ (Vaud) 

Samedi 23 avril f870, dès 2 heures ap~ès­
midi et sur place, l'administration des hospices 
cantonaux exposera en vente aux enchères rdu­
bliques le domaine d'environ 40 f/2 poses ( e, 
400 perches), qu'elle possède à Henniez, avec 
l'auberge et toutes ses dépendauces. . 

Les conditions de mise déposent en ma10s de 
MM. Rapin et Coigny, nolaires à l\larnand, 
et Vullié111oz, rece\'eur, à Payerne. (398l 

Propriété à vendre à Lausanne 
A quelques minutes de Lausanne et dans une 

agréable exposition, oo vendrait en un seul:~: 
uue propriété bordée d'un chemin de deux c e 
et d'une contenance d'environ 2000 per~hes dn 
nature dejardin, pré et champs,~vecma1son e 
maî tre et de ferme, fontaine et puits.. en 

De celle propriété on pourrait fac1leme~t . 
· JOUIS• détacher 2 ou 3 parcelles pour comtru1re, . d à 

san t .d'une fort belle \'ue. Prix 50,000. - 5[f931 M. Ji.rayeubiihl, notaire, Lausanne. 

• 




